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C’est une nouvelle façon d’évaluer et même d’analyser les interactions entre les
écosystèmes et les hommes, que proposent une trentaine d’experts coopérant au sein
de l’IPBES, dans un article récemment publié dans la revue Science. Dans ce nouveau
cadre conceptuel d’évaluation, la nature n’est plus considérée comme une marchandise
ou un service, mais comme une source de contributions, positives ou négatives, aux
sociétés. 18 catégories de contributions ont ainsi été formalisées : certaines sont
matérielles, avec fourniture de nourriture et de molécules utiles à l’homme ;
d’autres sont immatérielles (le patrimoine naturel est un élément constitutif de
l’identité  d’une  société  et  une  source  importante  d’inspiration  artistique)  ;
certaines, enfin, sont fonctionnelles, comme l’eau ou le climat. Les interactions
entre les différentes contributions sont également analysées.
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Cette nouvelle façon d’analyser les relations entre l’homme et la nature permet de
se démarquer de l’approche parfois trop financière liée aux services écosystémiques,
et d’intégrer une plus grande diversité de points de vue quant aux liens créés avec
la nature et à leur importance pour les populations.
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